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Cartographie:  E/1:25.000 • 1065-IV.

Accès au point de départ. Depuis les installations de l’hôtel Altos 
de Istán, un peu plus haut du complexe sportif municipal.

Accès à la fin du parcours. Passage d’accès à Ojén (A-7103), près 
du parking public.
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Étape 7
Istán - Ojén

1 Istán 326116 4049767 366 Km 0

2 Puerto de Juan Graja 329969 4049466 1034 Km 5,2

3 Cruce Juanar 331501 4049433 856 Km 7,6

4 El Cerezal 333277 4049083 469 Km 9,8

5 Ojén 333723 4048249 327 Km 11,1

P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE

1200
1100
1000

900
800
700
600
500
400
300
200
100
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29,8%0% 70,2%

Durée estimée

Orientation de l’itinéraireDénivelé cumulé positif

Dénivelé cumulé négatif

Distance approximative	

Type de parcours Difficulté (MIDE): de 1 à 5 pointslinear
Conditions tout au long de l’année, durées estimées selon le critère MIDE, sans arrêts. Année 2018. Modalité: à pied.

ASPHALTE PISTE TROTTOIR

Al
tit

ud
e 

(m
)

Distance (km)

Risque (lié aux risques de chute
plus ou moins importante)

Technicité ( prend en compte la difficulté du terrain; 
obstacles plus ou moins difficiles à franchir)

Effort
(difficulté physique de la randonnée)
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ÉTAPE 7. Istán - Ojén

L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE
Istan et Ojén sont deux beaux villages blancs proches de la 

côte méditerranéenne, mais cantonnés l’un en face de l’autre 
sur les versants ouest et est, de l’imposante muraille de la Sierra 
Blanca, située au sud de la réserve de biosphère de la Sierra 
de las Nieves. L’itinéraire est basé sur le tracé de la variante 
1, étape 2 du GR-243, qui vient résoudre le dénivelé qui les 
sépare par des chemins de montagne. La première partie du 
parcours traverse le ravin sauvage de Juan Inglés, tantôt le long 
du lit asséché de la rivière elle-même, tantôt le long du chemin 
caillouteux. Dans certaines sections, le chemin traverse des 
versants un peu exposés, mais équipées de chaînes qui nous 
permettront de progresser. L’ascension constante prendra fin 
lorsque nous atteindrons le col de Juan Graja, surplombant la 
plaine de Juanar, la seule d’une taille considérable que nous 
trouverons dans la randonnée. Après cette transition agréable 
entre des forêts de pins repeuplées et une oliveraie de montagne, 
nous entamerons une descente abrupte à travers la tête du ravin 
de Cerezal, entouré de forêts de pins dans les hautes terres et 
de vues spectaculaires sur la colline conique de Nicolás. Proche 
de la zone de loisirs El Cerezal, l’orientation et le relief du ravin 
permettent le développement d’une végétation ombrophile qui 
nous plonge dans un paysage quasiment selvatique. À partir de 
là et jusqu’à Ojén, nous marcherons le long d’un chemin avec 
vue sur le village, auquel nous accéderons après nous avoir 
déviés le long d’un chemin étroit.

COÏNCIDENCE AVEC D’AUTRES ITINÉRAIRES
• PR-A 135: Les premiers 120 m.

• PR-A 137: Les premiers 70 m.

• PR-A 138: Les premiers 70 m.

• PR-A 139: Les premiers 120 m.

• PR-A 140: Les premiers 70 m.

 Grands spécimens de
Palmiers nains

 Consultez ici les 
données GPS de 

l’étape
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ÉTAPE 7. Istán - Ojén

 Gorge de 
Juan Inglés et
le Picacho

À PRENDRE EN COMPTE
Compte tenu des grandes pentes à franchir et du type de sol, très 

caillouteux dans différentes sections de l’étape, cet itinéraire recomman-
dé pour les personnes peu habituées à la randonnée ou avec peu de 
condition physique. Il faut être bien équipé avec de la nourriture et de 
l’eau. Il est recommandé de porter des bottes semi-montantes avec une 
bonne semelle et une bonne fermeture. Il est déconseillé de réaliser la 
randonnée en cas de mauvais temps ou de brouillard. Nous ne devrions 
pas non plus y aller seuls. L’utilisation du GPS peut nous tirer d’affaires en 
cas de doute. L’autoroute MA-5300 atteint la place et l’hôtel de Juanar, 
étant une enclave à prendre en compte en cas de besoin.

DESCRIPTION DU PARCOURS
Le début de l’étape, ainsi que le panneau de départ, se trouvent 

sur la route d’accès à l’hôtel Altos de Istán. Là commencent d’autres 
itinéraires du réseau de sentiers de cette municipalité. Un peu plus haut, 
à la hauteur du réservoir d’eau qui alimente Istán, nous quittons la 
voie principale, coïncidant avec les randonnées : PR-A 137, PR-A 138 
et PR-A 140, cette dernière en direction de Marbella. À peine quelques 
mètres plus loin, nous ignorons le sentier à droite qui mène à Picacho 
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 Bancs de sable 
saccharoides, au 
col de Juan Graja
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(PR-A 139) et La Concha (PR-A 135), sommets recherchés par 
les alpinistes les plus audacieux. Environ 200 m plus loin, nous 
tomberons nez à nez avec une installation de tir au pigeon d’argile. 
Ici, au pied du ravin Juan Inglés, le chemin se termine et l’aventure 
commence par une majuscule.

Le chemin naît derrière le bâtiment, laisse de côté une des 
digues de retenue et passe par un portail qu’il faut laisser fermé. 
Le sentier avance le long du lit lui-même grâce à la porosité des 
roches calcaires, qui absorbent l’eau de pluie qui coule quelques 
mètres plus bas à la source de la rivière Molinos. Autour de nous, 
nous pouvons voir les pentes abruptes qui nous entourent et 
quelques falaises surplombant l’abîme, tel est le cas du Picacho, 
un rocher très caractéristique visible depuis la même ville d’Istán. 
Un peu plus haut, le ravin pénètre dans une gorge inquiétante où 
les amateurs d’escalade ont une de leurs écoles pour pratiquer 
ce sport en plein air.

 Ces montagnes ont systématiquement souffert des incendies 
de forêt, la plupart causés par des êtres humains. Pourtant, la 
nature se remet de ses blessures et la vie est partout : des pal-
miers nains presque arborescents, des lentisques, des calycotomes 
velues, de thuya méditerranéen et genévriers couvrent ces pentes 
montagneuses, et quelques pins sur pied sauvés du feu féroce 
montrent leurs cimes vertes voulant propager leurs graines pour 
assurer la subsistance de l’espèce. En attendant, un conseil : il faut 
grimper sereinement, en appliquant le proverbe espagnol traduit 
à continuation ”monte comme une personne âgée pour arriver 
comme un jeune.”

58

 Croix de Juanar et
plateau del Hornazo
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Au fur et à mesure que nous prenons de l’altitude, le ravin 
s’ouvre sur différents ravins qui forment un bassin de réception 
assez large. Le chemin alterne désormais entre le lit et la pente, 
même s’il s’incline finalement vers l’est, avec une vue sur la plaine 
de l’Arenal, contrainte entre les collines Fulaneja et Púlpitos. Ce qui 
est aujourd’hui un maquis presque impénétrable, était autrefois 
un champ de culture, un souvenir de ces temps de subsistance. 
Dans cette zone, un petit sentier monte jusqu’au col de Tres Pinos, 
situé sur la corde principale de la Sierra Blanca, où s’élèvent le 
Cerro Lastonar (1 275 m), le point culminant de cette montagne, 
et La Concha (1 215 m), un des sommets phares du territoire 
Malacitano (de Málaga).

Notre prochain objectif est à portée de main : le col de Juan 
Graja (km 5,2), facilement reconnaissable où se dressent de fiers 
pins. Cette zone est très fréquentée par les bouquetins que, dès que 
nous y prêterons attention, nous verrons courir parmi les éboulis. 
Arrivé au point culminant de l’étape, il est bon de prendre un peu de 
repos pour se rafraîchir et reprendre des forces pour la suite. Les vues 
panoramiques de cette nouvelle pente qui se jette dans le ruisseau 
Juanar sont magiques. Au sud se dresse l’imposant pic du Cerro 
de la Cruz de Juanar qui, comme son nom l’indique, est couronné 
par une énorme croix. Là-haut, les habitants de Marbella, Ojén et 
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 Croix de Juanar et
plateau del Hornazo

 Le sentier qui 
descend du col 
de Juan Graja



La Réserve Nationale de Chasse de la Serranía de Ronda a été créée 
en 1948 dans le but de protéger et de récupérer les populations de 

bouquetins et de chevreuils maures. Au cours de son existence, il a changé de 
nom en fonction de l’organisme administratif duquel elle dépendait. En 1972, 
elle a été baptisée Réserve de Chasse Nationale, puis, en 2003, sous la direction 
de la Junta de Andalucía, elle a été rebaptisée Réserve de Chasse Andalouse de 
la Serranía de Ronda. À côté de ce centre de récupération et de recherche, une 
clôture a été installée où les chèvres de montagne et les chevreuils se remettent 
des différents maux et maladies dont ils souffrent. En plus de gérer les quotas 
de chasse, cette organisation réalise d’importants travaux de protection qui 
ont conduit à la stabilisation de la population de chevreuils maures 
dans la zone géographique de la Serranía de Ronda.

d’autres villes montent chaque année en pèlerinage à proximité 
pour célébrer une messe. Au loin, vous pouvez apercevoir la plaine 
de Hornazo recouverte d’une dense forêt de pins de Monterey et, 
en contraste chromatique, l’oliveraie de Juanar.

Nous reprenons notre marche et descendons le long du sen-
tier balisé qui nous laisse voir la dissolution des dolomites en un 
sable fin appelé saccharide, en raison de sa ressemblance avec le 
sucre. Il est maintenant temps de traverser la pinède ornée d’un 
sous-bois riche en fougères, un panorama typique des latitudes 
plus septentrionales. Au milieu de la forêt, la route du PR-A 168 
(Juanar-La Concha) nous rejoint sur notre droite, un chemin avec 
lequel nous coïnciderons désormais. Nous quittons ce passage 
bucolique et entrons dans le sentier du Juanar, à côté des insta-
llations du Centre de recherche et de récupération de la Chasse 
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El Juanar, dépendant de la Réserve de Chasse Andalouse de la 
Serranía de Ronda.

Situés sur le chemin de Juanar, nous tournons à gauche pour 
continuer la promenade. Dire que le chemin PR-A 169 (Juanar-
Marbella) commence du côté opposé en direction du belvédère 
de Cabra Montés (chevreuil de montagne), que nous vous recom-
mandons de visiter, car il n’est pas très loin. Nous avançons sans 

 Passage de la Pinède
vers el Juanar
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À propos de l’hôtel Refugio de Juanar, il faut savoir qu’il a été construit 
en 1906 par José Aurelio Larios y Larios, troisième Marquis de Larios, 

appartenant à un important clan familial qui a dynamisé l’économie de Malaga 
tout au long du XIXe et du début du XXe siècle.  Los Larios gérait d’importantes 
industries textiles, agroalimentaires et viticoles, entre autres. L’hôtel actuel abrite 
une histoire plus qu’intéressante. Ses installations ont été visitées par le roi 
Alphonse XIII, qui partageait la passion de la chasse avec son hôte, le Marquis 
de Larios. Plus tard, en 1965, il a été transformé en Parador National de Tourisme. 
Charles De Gaulle, qui fut président de la République française, y séjourna pour 
écrire quelques chapitres de ses mémoires. Actuellement, il continue à fournir 
des services d’hébergement et de restauration, mais avec d’autres gestionnaires. 
Dans d’autres zones de la région de Juanar, les infrastructures construites par 
le marquis pour la gestion cynégétique de la réserve subsistent encore.

plus tarder, en faisant attention aux jeunes pinsapos repeuplés 
qui s’immiscent dans la pinède. Quelques minutes plus tard, nous 
arriverons à une bifurcation importante. Tout droit, la piste arrive 
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Gorge de El Cerezal  

à l’hôtel de montagne El Refugio de Juanar. À droite, au contraire, 
il y a deux chemins, le premier vers le belvédère voisin de Corzo, 
et le second, le nôtre, vers Ojén.

Malgré la pente, vous pouvez vous promener confortablement 
grâce au lit sablonneux et à la conception parfaite du chemin. Le 
panorama qui nous entoure est on ne peut plus montagneux et 
accidenté, entouré de forêts de pins entremêlées de chênes verts, 
de genévriers et de caroubiers, sur lesquelles se détache la colline 

 Passage de la Pinède
vers el Juanar
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conique de Nicolás. A mi-chemin, au lieu-dit Puerto de los Cinco 
Dedos (km 8,6),nous trouvons une fourche qui a également Ojén 
comme objectif. A cette occasion, nous suivrons le chemin qui, à 
gauche, cherche directement le lit du ravin del Cerezal. Grâce à 
l’humidité fournie par l’orientation et l’enceinte du ravin, nous 
pourrons voir des espèces aussi particulières que le chêne faginé, le 
fragon et le laurentin. Après avoir passé le tunnel sous l’autoroute 
A-355, nous rencontrons les installations de la zone de loisirs El 
Cerezal. Le refuge actuel faisait partie des pavillons de chasse du 
marquis de Larios. Dans ce bel endroit, un sentier botanique a 
été aménagé avec des panneaux d’information sur les différentes 
espèces et les bosquets. Il y a un beau peuplement de chênes-lièges 
et un spécimen de pin d’Alep qui a été inclus dans le catalogue 
des Arbres et bosquets singuliers d’Andalousie. Après avoir passé 
la porte de l’enceinte, nous tournons à droite le long d’un chemin 
qui surplombe le village d’Ojén, que nous atteignons par un sentier 
étroit qui bifurque vers la gauche.
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 Quelques spécimens de
chênes lièges dans la
zone del Cerezal

Mont Nicolás vu de la
gorge del Cerezal  




